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M
ultimondo ne rem-
plira plus le rôle
d’Antenne d’inté-
gration cantonale

pour la région à partir du
1er janvier prochain. Mais l’as-
sociation n’entend cependant
pas renoncer à son statut de
centre de compétences en ma-
tière d’intégration des mi-
grants pour Bienne, le Jura ber-
nois et le Seeland (voir
ci-contre). La preuve avec la te-
nue, hier après-midi à la Mai-
son Farel, de sa quatrième con-
férence spécialisée. Réunissant
professionnels et associations,
le rendez-vous sert, en quelque
sorte, de plateforme d’échange
d’expériences et de connais-
sances. Hier, la rencontre avait
pour thème la participation de
la société civile dans le proces-
sus d’intégration. «Que font ou
peuvent faire les gens pour ai-
der les migrants à s’intégrer?»,
a résumé Anna Tanner, mem-
bre du comité de Multimondo.
Une question à laquelle Natha-
lie Mercier a apporté une ré-
ponse plutôt convaincante.

L’exemple d’Amitra
Invitée à prendre la parole, la
citoyenne de Tramelan a pré-
senté l’association Amitra,
qu’elle a cofondée en 2016,
peu après la création, sous la
patinoire du village, d’un cen-
tre d’accueil d’urgence pour re-
quérants d’asile. «L’ouverture
de ce foyer, qui abritait une

centaine de jeunes hommes, a
provoqué une certaine inquié-
tude au sein de la population.
Des habitants avaient le senti-
ment d’être envahis», a raconté
la Tramelote, en soulignant
que la commune du Jura ber-
nois ne comptait aucune offre
en matière d’intégration à
l’époque.
Arrivés en plein hiver, sans

équipement pour affronter le
froid, les migrants venus de So-
malie, d’Erythrée ou encore
d’Afghanistan vivaient plus ou
moins reclus dans leur abri.
Bien décidé à les faire sortir,
Mathieu Chaignat, autre co-
fondateur d’Amitra, a donc
pris l’initiative de louer la salle
de sport qui jouxtait le centre
d’accueil pour y organiser des

matches de foot. Les migrants
se sont rués sur l’offre, enca-
drée par une poignée de béné-
voles. «L’intégration s’est jouée
en deux temps», a poursuivi
Nathalie Mercier. «D’abord il a
fallu que les bénévoles s’intè-
grent à la vie des migrants. Le
pas suivant a été d’intégrer les
migrants à la vie du village, à
ses associations et ses clubs

sportifs.» Amitra – pour Ac-
cueil des migrants à Tramelan
et environs – a donc élargi son
offre: cours de français, visites
culturelles, courses à pied, ex-
cursions... «L’intégration de-
vient un besoin lorsque la si-
tuation du migrant se stabilise,
lorsqu’il sait s’il va rester en
Suisse. A partir de là, il doit se
choisir un futur, se faire une
place dans la société.»
Dans ce processus, Amitra ne
cherche pas à influer sur la po-

litique d’asile, ni à résoudre la
question migratoire. «Nous
voulons simplement soutenir
les migrants. Une simple pré-
sence peut suffire à les aider, à
les rassurer.» Tout en saluant
l’engagement des bénévoles
en faveur de l’association, Na-
thalie Mercier a aussi rappelé
que l’intégration commençait
simplement par un bonjour.
«Les migrants sont là. Et c’est
une raison suffisante pour leur
dire bonjour.»

«L’intégration commence
simplement par un ‹bonjour›»

Nathalie Mercier a présenté le travail d’Amitra – Accueil des migrants à Tramelan et environs,
une association qu’elle a cofondée en 2016. ENRIQUE MUÑOZ GARCÍA/LDD

Quel rôle joue la société civile dans l’intégration des migrants? La question était au cœur de la
quatrième conférence spécialisée organisée hier à la Maison Farel par Multimondo.

PAR DIDIER NIETO
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«Nous repartons sur de bonnes bases»
Multimondo s’apprête à traverser «une période de transition»,
estime sa codirectrice Sandra Joye. L’association perdra à la fin
de l’année son statut d’Antenne régionale d’intégration. Dès le
1er janvier, ce mandat sera effectué par la Ville de Bienne, ainsi
qu’en a décidé la Direction cantonale de la santé publique et de
la prévoyance sociale (SAP) (Le JdJ du 18 mai). Pour Multi-
mondo, ce changement signifie une amputation de 40% de son
budget ainsi que l’abandon de son service de consultations et
de ses conseils juridiques destinés aux migrants. «Mais nous
resterons un centre de compétences en matière d’intégration»,
garantit Sandra Joye. L’association entend renforcer son pro-
gramme de job coaching, qui vise à soutenir l’entrée sur le mar-
ché du travail des migrants, tout en conservant sa bibliothèque
interculturelle, ses cours de langues, de nettoyage et d’aide en
vue de la procédure de naturalisation ainsi que ses projets
encourageant les rencontres entres Suisses et migrants. Côté
finances, Multimondo, qui cherche encore 80 000 fr. pour bou-
cler son budget, a lancé une collecte de fonds ainsi qu’un appel
aux dons. Six mois après la déception provoquée par la décision
de la SAP, la codirectrice assure voir l’avenir avec optimisme.
«Comme toutes les associations qui perdent un contrat de
prestations, nous vivons une période délicate. Mais nous som-
mes en train de repartir sur de bonnes bases.» DNI
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